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ALGER16, LE QUOTIDIEN
DU GRAND PUBLIC

RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES

DE LA DIPLOMATIE 
ALGÉRIENNE

UN PRINCIPE AU CŒUR
DE LA DIPLOMATIE 
ALGÉRIENNE

JOURNÉE INTERNATIONALE DU VIVRE-ENSEMBLE EN PAIX

 Les valeurs de coexistence,
de paix mondiale et de
dialogue interreligieux 

et interculturel constituent 
le socle de la diplomatie

algérienne, sous la conduite 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
dans la défense des causes

justes dans le monde.

 Lors de la réunion du Conseil des ministres qu’il a présidé hier, le chef de l’Etat, a exigé le
respect rigoureux des orientations, des décisions et des délais impartis pour la concrétisation
sur le terrain des grands projets stratégiques. Par ailleurs, il a mis l’accent sur la nécessité
d’étendre la couverture de l’Algérienne des Eaux (ADE) à l’ensemble des communes du pays. 
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PLANS D'EAU NON AMÉNAGÉS

Le ministère de l'Intérieur, des
Collectivités locales et des Transports a
appelé, samedi dernier dans un
communiqué, les parents à faire preuve
de vigilance et à surveiller en
permanence leurs enfants lorsqu'ils se
trouvent à proximité de plans d'eau, afin
d'éviter les risques de noyade.
Dans son communiqué, le ministère a
insisté sur la nécessité pour les parents
de redoubler de vigilance et de
surveiller en permanence leurs enfants,
en particulier en période estivale,
lorsqu'ils se trouvent à proximité de

plans d'eau comme les barrages, les
oueds et les bassins d'irrigation, qui
"représentant un danger réel pour la
sécurité des enfants".
Il a ainsi recommandé de ne jamais
laisser les enfants sans surveillance à
proximité de ces plans d'eau et
d'interdire la baignade dans les lieux
non aménagés, tout en sensibilisant les
enfants à ses dangers potentiels.
Le ministère a rappelé, dans ce cadre,
que la protection des vies humaines
demeure une priorité et une
responsabilité collective.

LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR APPELLE 
LES PARENTS À SURVEILLER LEURS ENFANTS 

EMISSION D'UN TIMBRE-POSTE À L'OCCASION 
DE LA JOURNÉE MONDIALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

ET DE LA SOCIÉTÉ DE L'INFORMATION
Le ministre de la Poste et des Télécommunications, M. Sid-Ali Zerrouki,
a supervisé l'émission d'un timbre-poste dédié à la 5G, à l'occasion de la

célébration de la Journée mondiale des télécommunications et de la
société de l'information, a indiqué un communiqué du ministère.

L'émission de ce timbre "participe de l'engagement de l'Algérie à suivre
les évolutions technologiques et à accompagner les transformations

économiques que connaît le pays", souligne le communiqué.

Domestic Airlines a annoncé, samedi dernier dans un communiqué, 
le lancement de deux nouvelles lignes à partir du 24 mai courant :
Alger-Oran-Timimoun-Alger et Alger-Annaba-El Oued-Annaba-

Alger.
La ligne Alger-Oran-Timimoun-Alger est programmée chaque

dimanche, tandis que la ligne Alger-Annaba-El Oued-Annaba-Alger
sera assurée chaque lundi, et ce, dans le cadre des efforts visant à
renforcer le réseau de transport aérien et à améliorer la connectivité

entre les différentes wilayas du pays, précise le communiqué.

DOMESTIC AIRLINES
LLAANNCCEEMMEENNTT DDEE DDEEUUXX NNOOUUVVEELLLLEESS

LLIIGGNNEESS ÀÀ PPAARRTTIIRR DDUU 2244 MMAAIILes lauréats de la 7e édition
du concours du programme
Cadets du Saint Coran,
organisée durant le mois de
Ramadhan dernier par Radio
Coran de la Radio
algérienne, ont été
distingués samedi dernier à
Alger. La cérémonie de
clôture de ce concours a été
présidée par le ministre des
Affaires religieuses et des
Wakfs, M. Youcef Belmehdi,
aux côtés du directeur général de la Radio
algérienne, M. Adel Salakdji. Dans la catégorie
des moins de 18 ans, le premier prix est revenu
à Israa Nadji, de la wilaya de M'Sila, tandis que
dans la catégorie des moins de 12 ans, le
premier prix a été remporté par Karkar Akram,
de la wilaya d'Annaba. Dans son allocution à
cette occasion, M. Belmehdi a salué
l'organisation de ce type de concours, estimant
que la tenue de la septième édition de ce

programme, à laquelle ont
participé 150 candidats de
l'ensemble du territoire
national, "témoigne de
son succès".
Il a également mis en
avant l'attention
particulière accordée par
l'Etat à la mémorisation du
Saint Coran, notamment à
travers les programmes et
concours religieux
supervisés par le secteur

des affaires religieuses et les différentes
initiatives entreprises dans ce cadre, telles que
l'impression d'exemplaires du Saint Coran, y
compris en braille. A cette occasion, le ministre
a reçu une collection d'archives des
programmes religieux de la Radio algérienne
comprenant des conférences et des dourous.
"Ce patrimoine religieux et scientifique profitera
aux centres culturels islamiques et aux
étudiants universitaires", a-t-il dit.

DDIISSTTIINNCCTTIIOONN DDEESS LLAAUURRÉÉAATTSS 
DDUU PPRROOGGRRAAMMMMEE CCAADDEETTSS DDUU SSAAIINNTT CCOORRAANN

Une délégation constituée de 54 jeunes de la
communauté nationale établie à l’étranger est
arrivée samedi après-midi à Sétif dans le cadre de
la 4e édition de la Caravane de la mémoire
nationale pour visiter les monuments et vestiges
historiques de la wilaya.
Dans une déclaration à l’APS, après une minute de
silence observée par la délégation à la mémoire du
premier chahid des massacres du 8 Mai 1945, Saal
Bouzid, M. Hamza Khelif, représentant du ministère
de la Jeunesse, initiatrice de la manifestation, a
indiqué que Sétif est la cinquième étape de la
caravane après Alger, Béjaïa, Guelma et
Constantine avant de se rendre à Tlemcen et
terminer sa tournée à Oran.
Cette initiative, a-t-il ajouté, coïncide avec la
commémoration du 81e anniversaire des
massacres du 8 Mai 1945 et vise à ''consolider le
lien des enfants de la communauté nationale à
l’étranger avec leur patrie mère pour être les
meilleurs ambassadeurs de la Mémoire nationale à
leur retour dans les pays de leur résidence''.
De son côté, Youghourta Abad, représentant de la
Grande mosquée de Paris, a salué l’accueil réservé
à la délégation par le wali de Sétif, Mustapha

Limani, et la grande importance des monuments et
vestiges visités par la délégation dans les wilayas
où elle s’est rendue.
Dalil Hitache, membre de la délégation résidant à
Paris, a relevé que le fait de se trouver à l’endroit
même où était tombé le premier chahid des
massacres du 8 Mai 1945 revêt '' une grande
signification'' pour tous les membres de la
délégation, ajoutant que '' le moment passé devant
la stèle érigée à la mémoire du chahid Saal Bouzid
nous fait sentir l’immensité des sacrifices consentis

par les Algériens pour recouvrer la liberté''.
Il a ajouté que ce qu’il a vu et vécu en Algérie,
notamment les sites et vestiges historiques visités
''mérite d’être raconté aux générations futures'',
relevant qu’il se sent ravi de raconter tout ce qu’il a
découvert durant la visite, à ses enfants et son
entourage.
Pour sa part, le moudjahid Liamine Djemaoui, qui
est intervenu devant la délégation au Musée du
moudjahid, aux côtés du journaliste Kamel
Benaïche, sur les massacres du 8 Mai 1945, a
estimé que l’initiative ''est le meilleur moyen pour
communiquer avec notre communauté établie à
l’étranger''.
Après le dépôt d’une gerbe de fleurs et la minute de
silence observée devant la stèle commémorative
de Saal Bouzid, à la mémoire des chouhada des
massacres du 8 Mai 1945, et après avoir suivi au
Musée du moudjahid deux interventions sur ces
massacres, la délégation a visité le Musée public
national d’archéologie. Elle se rendra dimanche au
camp de torture Ksar El Abtal (anciennement Ksar
Ettir) et y rencontra des moudjahidine qui furent
torturés dans ce camp.

APS

CARAVANE DE LA MÉMOIRE NATIONALE
ARRIVÉE D’UNE DÉLÉGATION DE JEUNES 

DE LA COMMUNAUTÉ ALGÉRIENNE À L’ÉTRANGER À SÉTIF
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Samedi dernier, la communauté
internationale a célébré la
Journée internationale du
vivre-ensemble en paix,
proclamée officiellement par
l’Organisation des Nations
unies à l’initiative de l’Algérie.
Un détail que beaucoup
ignorent encore, alors qu’il en
dit beaucoup sur la place
qu’occupe Alger dans la
bataille mondiale des idées,
des équilibres et des valeurs.

Dans un monde saturé de guerres, de
fractures identitaires, de tensions
religieuses et de crises géopolitiques qui
semblent se multiplier à une vitesse
inquiétante, certaines nations choisissent
le silence, d’autres l’alignement
stratégique. Et puis; il y a celles qui
continuent de défendre une idée presque
devenue rare dans les relations
internationales modernes : la paix comme
principe, et non comme slogan.
Car derrière cette Journée  internationale
du vivre-ensemble en paix se cache une
vision politique profonde, presque
civilisationnelle, portée depuis des
décennies par la diplomatie algérienne :
celle d’un monde capable de coexister
malgré ses différences, ses croyances,
ses blessures historiques et ses intérêts
contradictoires.
Malheureusement, ce n’est pas un
euphémisme de dire, qu’aujourd’hui,
cette idée paraît presque à contre-
courant. Ghaza brûle. Le Moyen-Orient
tient sur des fils de fractures explosives.
Les guerres civiles ont à la une. Les
discours identitaires gagnent du terrain et
les conflits ethniques se multiplient. 
Les grandes puissances parlent de
stabilité tout en alimentant parfois les
tensions par procuration. Les appels des
organisations internationales ne
demeurent plus peinent ni capables
d’imposer des solutions durables. Et
pourtant, au milieu de cette géographie
mondiale de la crispation, l’Algérie
continue de défendre une autre approche
: traiter les causes profondes des crises
plutôt que gérer éternellement leurs
conséquences.
C’est précisément le cœur du message
porté haut et fort par le premier
représentant de la République algérienne
démocratique et populaire,  son président
de la République M. Abdelmadjid
Tebboune, dans les différents forums
internationaux auxquels il a participé ces
dernières années. Des tribunes des
Nations unies aux sommets régionaux, la
position algérienne reste
remarquablement constante : aucune
paix durable ne peut exister sans justice,
sans respect du droit international et sans
reconnaissance des droits fondamentaux
des peuples.
Cette ligne diplomatique ne sort pas de
nulle part. Elle plonge directement dans
l’histoire politique et révolutionnaire de
l’Algérie.  Notre nation est née d’une lutte
anticoloniale violente, forgée dans le
refus de la domination et construite autour
d’une idée très particulière de la
souveraineté : celle qui refuse l’injustice
pour elle-même comme pour les autres
peuples.
Cette mémoire historique est une
explication logique de la question que
peuvent se poser certains : « Pourquoi
Alger continue de placer les causes
palestinienne et sahraouie au centre de
sa politique étrangère ? » Et l’une des
milliers de réponses qu’on peut avoir,
c’est que non,  ces causes  ne sont pas
des postures médiatiques mais un

prolongement naturel des fondements
historiques de notre pays. 
Toutefois, ce qui donne aujourd’hui une
dimension particulière à ce discours, c’est
le contexte mondial lui-même. La paix
n’est plus une aspiration morale.  C’est
une urgence. La mondialisation  a fait que
les crises contemporaines ne sont plus
locales. Elles débordent immédiatement
sur les équilibres énergétiques,
migratoires, économiques et sécuritaires
mondiaux. Une guerre régionale peut
désormais provoquer des conséquences
planétaires en quelques jours.  Une
simple manifestation peut engendrer des
milliers. Un mouvement radical peut sortir
d’un cadre local pour répandre son venin
partout.  Le 21e siècle a rendu les conflits
impossibles à contenir
géographiquement. Et c’est précisément
dans cette réalité que la notion du vivre-
ensemble prend une dimension nouvelle.

UNE SCÈNE MARQUANTE
L’un des moments les plus marquants de
la vision algérienne s’est cristallisé en
avril dernier à Djamaâ El-Djazaïr, lors de
la visite officielle du pape Léon XIV en
Algérie. Une scène qui a profondément
marqué de nombreux observateurs
internationaux. Non pas simplement pour
sa portée religieuse, mais pour ce qu’elle
symbolise dans ce climat mondial.
Dans un discours qualifié, à raison, par
plusieurs observateurs de
particulièrement fort sur le plan
symbolique, le Président Tebboune avait
proclamé avec force que « l’Algérie est
pleinement disposée à œuvrer, de
concert avec le Vatican, à faire prévaloir
l’esprit de compréhension sur la division,
le dialogue sur la confrontation
et la coexistence et la coopération sur
l’hostilité et la discorde ».
Ces mots dépassaient largement le cadre
protocolaire. Ils renvoyaient à une
certaine idée de l’Algérie elle-même. Une
Algérie qui est une terre de rencontre, de
modération et d’équilibre. Une terre qui,
malgré ses propres défis, qui sont loin
d’être anodins, continue de défendre une
vision profondément humaniste des
relations entre les peuples.
Le président de la République avait
d’ailleurs insisté sur cette dimension
historique et identitaire en rappelant que
«l’Algérie, tout au long de son histoire, a
été une terre d’harmonie, d’interaction et
de symbiose féconde, en offrant un
refuge sûr aux opprimés, aux persécutés
et aux démunis ».  Une citation qui se
distingue d’un long message et se
présente instinctivement comme une
phrase lourde de sens dans un monde où
les frontières se ferment de plus en plus
et où les discours de rejet progressent à
grande vitesse. 

Le plus frappant dans cette séquence
reste la séquence marquante et l’image
devenue virale à l’international : celle du
pape Léon XIV aux côtés du recteur de
Djamaâ El-Djazaïr, devant le mihrab de
cette immense mosquée devenue
symbole d’un islam du juste milieu. Une
image simple, mais extraordinairement
puissante. Parce qu’elle disait quelque
chose que les longs discours
diplomatiques échouent parfois à
transmettre : la coexistence n’est pas une
théorie abstraite. Elle peut exister
concrètement.
Les grands médias internationaux se sont
d’ailleurs largement arrêtés sur cette
scène. Non pas uniquement pour son
caractère religieux, mais parce qu’elle
offrait une respiration dans une actualité
mondiale saturée de violence, de
radicalité et de confrontation. C’était une
union, une fraternité, une compréhension
et une acceptation  paisible entre deux
visions du monde, entre deux religions qui
représentent à elles seules plus de 50%
de l’humanité. Dans un univers
médiatique dominé par les images de
guerre, cette photographie donnait
soudainement à voir autre chose : la
possibilité du dialogue. Elle apaisait les
âmes. 
Le pape Léon XIV lui-même avait salué
cette singularité algérienne en affirmant
que « l’expérience acquise par l’Algérie l’a
dotée d’une vision profonde et perspicace
des équilibres mondiaux ». Une
déclaration qui dépasse le simple
compliment diplomatique. Elle reconnaît
implicitement un rôle particulier joué par
Alger dans les grands équilibres
internationaux contemporains.

UNE ACTIVITÉ RÉELLE 
AU NIVEAU RÉGIONAL

Cette reconnaissance internationale ne
s’est d’ailleurs pas limitée au cadre
religieux. Durant son mandat récent
comme membre non-permanent du
Conseil de sécurité des Nations unies,
l’Algérie a multiplié les prises de position
en faveur du respect du droit
international, du règlement pacifique des
conflits et de la défense des peuples sous
occupation. Dans un système
international souvent accusé de double
standard.
Mais au-delà des grandes déclarations
diplomatiques et des symboles forts,
l’Algérie continue surtout de défendre
cette vision sur le terrain régional, là où
les fractures sécuritaires, politiques et
géopolitiques restent parmi les plus
sensibles au monde. Au niveau régional,
l’Algérie poursuit ainsi un rôle central
comme acteur de stabilité et de
médiation, aussi bien au sein du continent
africain que dans l’espace arabe. Sa

diplomatie continue de
défendre l’idée d’une
sécurité régionale fondée
sur la coopération entre
États, le respect des
souverainetés nationales et
la recherche de solutions
politiques durables aux
conflits. Cette orientation
s’est traduite, ces dernières
années, par de multiples
initiatives diplomatiques
visant à rapprocher les
positions entre acteurs
régionaux et à éviter
l’enlisement de plusieurs
crises.
Cette approche repose sur
une conviction historique
profondément ancrée dans
la doctrine diplomatique
algérienne : aucune paix
durable ne peut être
imposée par la force

extérieure. C’est précisément pour cette
raison qu’Alger continue de privilégier les
mécanismes de dialogue, les
négociations politiques et les solutions
inclusives, loin des interventions
étrangères qui, dans de nombreux cas,
ont davantage aggravé les conflits
qu’elles ne les ont résolus.
Cet engagement pour la coexistence et le
dialogue ne date d’ailleurs pas
d’aujourd’hui. Il a trouvé une
reconnaissance internationale majeure le
8 décembre 2017, lorsque l’Assemblée
générale des Nations unies a adopté à
l’unanimité, à l’initiative de l’Algérie, la
résolution 72/130 proclamant le 16 mai
Journée internationale du vivre-ensemble
en paix. Une adoption unanime à l’ONU
sur un sujet aussi sensible reste en soi un
signal fort dans une époque où même
l’évidence devient parfois source de
division.
À travers cette résolution, la communauté
internationale a reconnu l’importance de
promouvoir les valeurs de paix, de
tolérance, de compréhension mutuelle,
d’inclusion et de fraternité entre les
peuples. Des principes qui peuvent
sembler simples sur le papier mais qui
deviennent extraordinairement
complexes dans un monde traversé par
les conflits identitaires, religieux,
économiques et géopolitiques.
Mais au fond, la portée de cette Journée
internationale du vivre-ensemble
dépasse largement la diplomatie. Elle
pose une question plus profonde au
monde contemporain : peut-on encore
construire des sociétés capables de
cohabiter malgré leurs différences ?
Car le véritable défi de notre époque n’est
pas seulement militaire ou économique. Il
est civilisationnel. Les sociétés modernes
sont traversées par des tensions
identitaires de plus en plus fortes. Les
réseaux sociaux accélèrent les
radicalisations. Les fractures culturelles
se creusent. Les appartenances
deviennent parfois des armes politiques.
Et dans ce climat, défendre la
coexistence devient presque un acte de
résistance intellectuelle.
C’est sans doute là que réside aujourd’hui
la singularité du message algérien. Dans
sa tentative de rappeler qu’une nation
peut défendre ses principes sans tomber
dans l’exclusion, préserver son identité
sans rejeter l’autre et soutenir les causes
justes sans alimenter les logiques de
haine. Le vivre-ensemble n’est pas une
naïveté diplomatique. C’est peut-être,
désormais, l’une des dernières conditions
de survie collective dans un monde qui
semble parfois oublier que la paix se
construit bien avant les guerres.

G. Salah Eddine

JOURNÉE INTERNATIONALE DU VIVRE-ENSEMBLE EN PAIX

UUNN PPRRIINNCCIIPPEE AAUU CCŒŒUURR 
DDEE LLAA DDIIPPLLOOMMAATTIIEE AALLGGÉÉRRIIEENNNNEE
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Une réunion de
coordination s’est
tenue jeudi dernier au
siège du ministère de
la Santé, réunissant
plusieurs secteurs
clés, afin de renforcer
le contrôle de la
qualité et de la
conformité des
produits aux
frontières, a indiqué
un communiqué
rendu public.

Cette rencontre s’inscrit
dans le cadre de
l’application des instructions
du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, visant à
consolider le dispositif
national de contrôle et à
mieux protéger la santé des citoyens. 
Autour de la table : des cadres du
ministère de la Santé, du ministère
du Commerce intérieur et de la
Régulation du marché national, ainsi
que des représentants de l’Institut
national de criminalistique et de

criminologie (INCC) de la
Gendarmerie nationale, de l’Institut
Pasteur d’Algérie et du Centre
national de toxicologie.
L’objectif est clair : « l'adoption d'une
stratégie nationale globale et
intégrée de contrôle des produits
importés aux frontières ». Cette

approche repose sur une logique
préventive, fondée sur la
coordination entre institutions, le
renforcement de la veille sanitaire et
l’unification des procédures de
contrôle et d’analyse, en conformité
avec les normes nationales et
internationales.

Au-delà des principes,
la réunion a également
permis de "définir les
domaines
d'intervention des
services spécialisés
relevant de chaque
secteur dans le cadre
de cette opération et
d'examiner les
modalités pratiques
permettant l'application
des procédures de
contrôle sur le terrain».
L’enjeu est d’assurer
une meilleure efficacité
dans la détection et
l’élimination de tout
produit susceptible de
représenter un risque
pour la santé publique
ou de perturber la
sécurité du marché
national.
Derrière cette

dynamique, une logique s’impose :
celle d’un État qui cherche à passer
d’un contrôle fragmenté à un
système intégré, capable d’anticiper
les risques plutôt que de simplement
les constater.

Amira Benhizia

CONTRÔLE SANITAIRE AUX FRONTIÈRES 

VERS UNE STRATÉGIE NATIONALE 
PLUS STRICTE

Le ministre de la Justice et garde des Sceaux, Lotfi
Boudjemaa, a lancé samedi dernier, depuis Oran,
un appel aux avocats pour qu'ils participent
activement à toutes les phases du projet de
digitalisation intégrale du domaine judiciaire, lors
d'un discours lu en son nom par le directeur des
affaires civiles et du sceau de l'Etat au ministère,
Ahmed-Ali Mohamed Salah, à l'occasion de la
remise des diplômes pour 190 avocats de la
promotion 2024/2026. Il a, à cet égard, encouragé
les avocats à soutenir les démarches de l'État dans
le but de moderniser et de numériser les
différentes phases du secteur judiciaire ,
soulignant aussi la commémoration du 170e
anniversaire de l’Ordre des avocats de la wilaya
d’Oran.
Dans le même contexte, il a mis en évidence la
nécessité de s'engager dans des efforts dans le
but d’améliorer le climat des investissements et à
faire progresser le secteur économique, en
accordant une attention particulière aux questions
juridiques liées à la situation économique actuelle,

telles que « la justice commerciale, l'arbitrage
international et les litiges en matière
d'investissement, tant nationaux qu'étrangers ».
Le ministre a aussi mis l'accent sur l'importance de
rassembler tous les efforts pour combattre toutes
sortes de corruption, notamment celles qui
touchent les fonds publics et la criminalité en ligne,
eu égard à leur incidence défavorable sur la
sécurité du pays et des citoyens.
En outre, le ministre a appelé les jeunes avocats
diplômés à travailler dur et à se consacrer à cette
noble profession, au « service de la défense en
particulier  et du système judiciaire et du secteur de
la justice en général », indiquant que «la réalisation
de cet objectif n’est pas immédiate, mais nécessite
plutôt une formation continue dont nous tenons à
ce qu’elle réponde aux aspirations du secteur».
Il a également exhorté les avocats qui ont encadré
la promotion sortante à « continuer d'accompagner
les nouveaux avocats, en particulier au début de
leur carrière professionnelle », soulignant que « la
réussite professionnelle exige intégrité, sincérité,

conduite honorable et sens des responsabilités ».
Le ministre de la Justice a salué l'histoire riche et
prestigieuse de l'organisation des avocats d'Oran,
qu'il perçoit comme l'une des plus anciennes
associations professionnelles « en Algérie, dans le
Bassin méditerranéen et en Afrique », soulignant
l'importance et le courage dont ont fait preuve les
avocats algériens lors de la glorieuse révolution
pour l'indépendance, en plaidant pour la justice, en
s'opposant à l'injustice et en protégeant les
patriotes au sein des tribunaux coloniaux.
Pour sa part, le bâtonnier d’Oran, Omar Bergham,
a précisé le rôle « important et efficace » joué par
l'organisation depuis sa fondation, rappelant les
avocats et les dirigeants les plus éminents qui l'ont
dirigée. Au cours de cette cérémonie, à laquelle ont
assisté des membres du pouvoir judiciaire, des
avocats ont été honorés, des certificats de fin
d'études ont été distribués et une vidéo retraçant
l'histoire de l'organisation des avocats dans la
région d'Oran a été projetée.

Abir Menasria

SECTEUR DE LA JUSTICE

CCAAPP SSUURR LLAA DDIIGGIITTAALLIISSAATTIIOONN 
EETT LLAA MMOODDEERRNNIISSAATTIIOONN

L'Autorité nationale indépendante des
élections (ANIE) a démenti, samedi dernier
dans un communiqué, les annonces qui
invitent sur les réseaux sociaux à s'inscrire
pour l'encadrement des bureaux et centres de
vote, en prévision des législatives du 2 juillet
prochain, appelant les citoyens à faire preuve
de vigilance et à ne pas répondre à ces
fausses annonces.
Suite à la diffusion sur les réseaux sociaux
d'annonces invitant les citoyens à s'inscrire

pour l'encadrement des bureaux et centres de
vote, à l'occasion de l'élection des membres
de l'Assemblée populaire nationale (APN)
prévue le 2 juillet prochain, "l'ANIE dément
catégoriquement la teneur de ces annonces
relayées dans le but d'extorquer, de tromper
l'opinion publique et d'influer sur le bon
déroulement du processus électoral", précise
le communiqué. L'Autorité "appelle les
citoyens à la plus grande vigilance et les
exhorte à ne pas répondre à ces fausses

annonces et à ne jamais communiquer de
documents ou de données à caractère
personnel", rappelant que la loi organique
relative au régime électoral fixe clairement les
délais et les modalités légales d'élaboration
des listes d'encadrement des bureaux et
centres de vote.
Dans le même contexte, l'ANIE a indiqué qu'"il
a été mis fin aux fonctions de certains
coordinateurs communaux dans les wilayas
de Sidi-Bel-Abbès et Aïn Defla".   APS

LÉGISLATIVES DU 2 JUILLET
LL''AANNIIEE DDÉÉMMEENNTT LLEESS AANNNNOONNCCEESS IINNVVIITTAANNTT ÀÀ SS''IINNSSCCRRIIRREE 

PPOOUURR LL''EENNCCAADDRREEMMEENNTT DDEESS BBUURREEAAUUXX EETT CCEENNTTRREESS DDEE VVOOTTEE
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Le groupe américain
ExxonMobil confirme 
un intérêt renforcé 
pour le marché algérien,
désormais considéré
comme un axe stratégique
majeur de son expansion
en Méditerranée. Cette
orientation a été réaffirmée
par John Ardill, vice-
président en charge 
de l’exploration, lors 
du Forum de l’énergie 
de Houston, organisé 
par le Conseil d’affaires
américano-algérien et 
la Chambre de commerce
américano-algérienne.

Dans un contexte mondial marqué par la
maturité progressive de plusieurs bassins
historiques, notamment le bassin du
Permien, les grandes compagnies
pétrolières et gazières accélèrent leur
stratégie de diversification géographique.
L’objectif est clair : identifier de nouvelles
zones de production capables de
compenser le ralentissement de certains
gisements et de répondre à une demande
mondiale en constante évolution, tirée à la
fois par la croissance démographique et les
transformations industrielles.
Acteur majeur du secteur énergétique
mondial, ExxonMobil s’impose comme
l’une des plus grandes compagnies
pétrolières et gazières intégrées du secteur
privé. Présente dans plus de 50 pays, elle
intervient sur l’ensemble de la chaîne de
valeur énergétique, depuis l’exploration et
la production jusqu’au raffinage, au
transport et à la distribution. Cette
intégration verticale s’appuie sur des
capacités technologiques avancées, une
forte puissance d’investissement et une
stratégie orientée vers l’optimisation des
ressources à long terme.
Le Forum de l’énergie de Houston,
organisé conjointement par le Conseil
d’affaires américano-algérien et la
Chambre de commerce américano-
algérienne, a réuni plusieurs acteurs

majeurs du secteur, parmi lesquels
Chevron et Occidental Petroleum, ainsi
que des représentants de l’écosystème
énergétique algérien. L’événement a
permis d’ouvrir des discussions techniques
et stratégiques sur les perspectives
d’investissement et les évolutions du
marché mondial de l’énergie.
Dans son intervention, John Ardill a
présenté l’Algérie comme une opportunité
stratégique de premier ordre, notamment
dans le domaine du gaz non
conventionnel. Le vice-président
d’ExxonMobil a estimé que le pays figure
parmi les marchés les plus prometteurs de
la région méditerranéenne, aux côtés de la
Méditerranée orientale et de la Grèce, en
raison de l’importance de ses ressources et
de sa position géographique. Cette
dernière confère à l’Algérie un rôle de
carrefour entre l’Afrique, l’Europe et les
marchés internationaux de l’énergie.
Au-delà de la question des ressources,
ExxonMobil met en avant un facteur
devenu déterminant dans les stratégies
énergétiques contemporaines : la
croissance structurelle de la demande
mondiale. Celle-ci est alimentée par la
transformation des modèles industriels,
l’urbanisation rapide, mais aussi par l’essor
de technologies fortement consommatrices
d’énergie, telles que l’intelligence
artificielle, les centres de données et les
infrastructures numériques à grande
échelle.

Dans ce contexte, les réserves
algériennes en gaz non
conventionnel, estimées à
environ 7 000 milliards de
mètres cubes, apparaissent
comme un levier stratégique
important. Selon plusieurs
analyses évoquées dans les
débats internationaux, ce
potentiel pourrait contribuer à
renforcer significativement
l’offre mondiale, tout en
consolidant la place de
l’Algérie dans les équilibres de
la sécurité énergétique,
notamment en direction du
marché européen, fortement
dépendant de sources
d’approvisionnement stables
et diversifiées.
Cette dynamique s’inscrit dans

un cadre de coopération déjà structuré
entre Alger et les grands groupes
internationaux. Un protocole d’accord a été
signé le 23 mai 2024 entre Sonatrach et
ExxonMobil pour le développement des
bassins d’Ahnet et de Gourara. Cet accord
marque une étape importante dans la
construction d’un partenariat de long terme,
centré sur l’exploration, la production et la
valorisation des ressources énergétiques
nationales.
Lors du forum, John Ardill a insisté sur un
point essentiel : l’investissement dans
l’exploration et la production n’est plus une
option, mais une nécessité stratégique
pour répondre à la croissance continue de
la demande énergétique mondiale. Il a
également mis en lumière l’impact des
mutations technologiques actuelles, qui
contribuent à une hausse structurelle de la
consommation d’énergie à l’échelle
planétaire.
Dans la même logique, il a souligné que le
développement du gaz non conventionnel
représente une opportunité majeure pour
les pays disposant de ressources
abondantes, leur permettant de jouer un
rôle central dans la stabilité énergétique
mondiale, à l’image de la révolution du gaz
de schiste qui a profondément transformé
la position des États-Unis sur le marché
international de l’énergie.
Du côté des autres acteurs, la vice-
présidente en charge de l’exploration

internationale chez Chevron, Liz
Schwarze, a salué le cadre juridique
algérien régissant les hydrocarbures,
estimant qu’il offre un environnement
attractif et compétitif pour les investisseurs
étrangers. Elle a également mis en avant la
qualité des infrastructures énergétiques du
pays, notamment dans les domaines du
transport, de la liquéfaction et des
capacités d’exportation vers le marché
européen.
Le PDG du groupe Sonatrach, Noureddine
Daoudi, a pour sa part réaffirmé la stratégie
de diversification de l’entreprise, qui
s’étend désormais au-delà des
hydrocarbures traditionnels pour inclure les
énergies renouvelables, l’hydrogène et les
projets liés à l’efficacité énergétique. Il a
également insisté sur les mécanismes
incitatifs prévus par la législation
algérienne, ainsi que sur les
investissements continus destinés à
moderniser les infrastructures
énergétiques nationales.
Lors des sessions techniques du forum, les
responsables de Sonatrach ont présenté
plusieurs indicateurs positifs, notamment
des performances d’exploration jugées
supérieures aux standards internationaux,
ainsi qu’un programme d’investissements
estimé à environ un milliard de dollars par
an. Ce programme vise à renforcer la
modernisation du secteur énergétique et à
améliorer la compétitivité de l’Algérie sur le
marché mondial. Le potentiel des énergies
renouvelables, en particulier solaire et
éolien dans le Sud et les Hauts-Plateaux
ainsi que les perspectives liées à
l’hydrogène vert ont également été mis en
avant comme axes stratégiques à moyen
et long terme.
Dans un contexte de recomposition
profonde du marché énergétique mondial,
l’intérêt renouvelé des grandes
compagnies internationales comme
ExxonMobil confirme une tendance de
fond : la compétition pour sécuriser de
nouvelles sources d’approvisionnement
s’intensifie. Grâce à ses ressources, à sa
position géographique et à ses
infrastructures tournées vers l’exportation,
l’Algérie s’affirme progressivement comme
un acteur incontournable des nouveaux
équilibres énergétiques mondiaux.

G. Salah Eddine

CONSIDÉRÉE COMME UNE ORIENTATION MAJEURE EN MÉDITERRANÉE

EXXONMOBIL PLACE L’ALGÉRIE
COMME UN AXE STRATÉGIQUE 

La campagne nationale de pêche au thon rouge
pour l’année 2026 débutera demain avec la
mobilisation de 41 navires, dont sept construits
localement, a annoncé le directeur du
développement de la pêche à la Direction
générale de la pêche et de l’aquaculture, Amar
Oucheli.
Dans une déclaration à l’APS, le responsable a
précisé que cette campagne, qui se poursuivra
jusqu’au mois de juillet prochain, permettra à
l’Algérie de bénéficier d’un quota de 2.465,28
tonnes de thon rouge, enregistrant ainsi une
hausse de plus de 400 tonnes par rapport à la
campagne de 2025.
M. Oucheli a souligné que l’une des principales
nouveautés de cette saison réside dans
l’attribution d’une partie du quota national aux
petites embarcations côtières de type « petit
métier », afin de commercialiser leurs captures
sur le marché local. Cette mesure vise à soutenir
les petits pêcheurs, renforcer leur activité et
améliorer l’approvisionnement du marché
national en produits halieutiques.
Le responsable a indiqué que ces dispositions
interviennent après l’approbation du plan de

pêche algérien par la Commission internationale
pour la conservation des thonidés de l’Atlantique
et la révision de l’arrêté ministériel fixant les
conditions et modalités de pêche au thon rouge
pour les navires battant pavillon national.
Revenant sur le bilan de la campagne 2025, il a
fait savoir que la flotte nationale avait réussi à
capturer 2.043,27 tonnes de thon rouge vivant à
travers 16 opérations de pêche menées entre le 2
et le 30 juin 2025. L’exportation de cette
production a généré des recettes estimées à 11,8
millions de dollars, tandis que les redevances
perçues ont dépassé 105 millions de dinars,
illustrant la montée en puissance de cette filière
stratégique.
Concernant les nouvelles mesures
organisationnelles, notamment l’équipement des
navires avec le système de surveillance par
satellite VMS, M. Oucheli a affirmé qu’un travail
est actuellement mené avec Algérie
Télécommunications Satellitaires afin d’installer
au niveau national une station de réception et de
traitement des données émises par ce système.
L’opération devrait être finalisée avant la fin de
l’année 2026.

Le ministère prévoit également, au cours de cette
année, l’équipement de 1.700 navires de pêche
avec ce système de surveillance satellitaire dans
l’objectif d’assurer un suivi précis des activités de
pêche, de lutter contre la pêche illégale et
d’améliorer l’organisation du secteur.
Par ailleurs, évoquant l’accord signé en avril
dernier entre l’Algérie et la Mauritanie autorisant
les navires algériens à pêcher dans les eaux
mauritaniennes, le responsable a indiqué que les
préparatifs avancent pour équiper les navires
concernés conformément au programme exécutif
du protocole de coopération dans le domaine de
la pêche et de l’aquaculture signé à Alger en
septembre 2022 entre les deux pays.
Ce protocole prévoit l’exploitation d’un quota de
31.120 tonnes de poissons par sept navires
algériens. Les opérations de pêche porteront
dans un premier temps sur les poissons de fond,
avant l’engagement, dans une seconde phase,
de navires spécialisés dans la pêche des espèces
pélagiques nécessitant des moyens logistiques
plus importants, notamment pour le transport des
produits vers le marché national.

Cheklat Meriem 

41 NAVIRES, DONT SEPT CONSTRUITS LOCALEMENT, MOBILISÉS POUR L’OPÉRATION

LA CAMPAGNE DE PÊCHE AU THON ROUGE 2026 DÉBUTE DEMAIN
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ADHÉSION À LA CASNOS

Dans un communiqué rendu
public samedi dernier, le
ministre du Travail, de
l’Emploi et de la Sécurité
sociale, Abdelhak Saihi, a
insisté sur l’importance
d’offrir un accompagnement
socioprofessionnel structuré
aux agriculteurs. Celui-ci
doit s’inscrire dans un
système de protection
sociale flexible et
performant, reposant
notamment sur
l’accélération des adhésions
et une digitalisation à grande
échelle.

Lors d’une réunion consacrée à
l’examen des initiatives en faveur des
agriculteurs et au renforcement de
leur intégration au système de
sécurité sociale, tenue dans le cadre
du suivi des directives adressées à la
Caisse nationale de sécurité sociale
des non-salariés (CASNOS), le
ministre a donné des instructions
visant à garantir un accompagnement
continu de cette catégorie, en tenant
compte des spécificités du secteur
agricole.
À cette occasion, le directeur général
de la CASNOS a présenté un rapport

détaillé sur les actions menées pour
élargir la base des affiliés. Il a
également mis en avant les
avantages offerts par les outils
numériques Himayati 5.0 et Himayati
+, conçus pour faciliter l’accès aux
services. Une évaluation de la
campagne nationale de
communication lancée début mai a
également été exposée, visant à
promouvoir l’adhésion et à renforcer
la couverture sociale des agriculteurs.
Dans ce cadre, le ministre a souligné

la nécessité de passer d’une
approche classique à une démarche
intégrée, combinant action de terrain
et outils numériques, fondée sur
l’efficacité, l’anticipation et la
proximité, afin de garantir aux
agriculteurs un accès simplifié à leurs
droits sociaux. Il a également insisté
sur le renforcement du travail de
proximité, à travers l’intensification
des interventions sur le terrain et la
multiplication des échanges directs
avec les agriculteurs, en coordination

avec la Chambre nationale de
l’agriculture et les chambres
wilayales. Les événements agricoles
ont, à ce titre, été présentés comme
des espaces stratégiques de
communication et de sensibilisation.
Par ailleurs, le ministre a appelé à la
mise en place d’un dispositif
d’évaluation périodique rigoureux de
la campagne, couvrant aussi bien les
aspects opérationnels que
communicationnels, afin de mesurer
les résultats, identifier les
insuffisances et ajuster les actions en
temps réel. Il a enfin réaffirmé son
engagement à suivre
personnellement la mise en œuvre de
ce plan, en vue de renforcer la
protection sociale des agriculteurs,
d’élargir les adhésions, de simplifier
les procédures administratives et de
généraliser la digitalisation comme
levier central de modernisation du
service public. À l’issue de la réunion,
le ministre a appelé à intensifier les
efforts sur le terrain afin d’assurer le
succès de cette campagne nationale
et de consolider un système de
protection sociale plus inclusif, plus
équitable et durable. Une réforme qui
mise autant sur le terrain que sur le
numérique, avec un objectif clair :
faire de la protection sociale agricole
un pilier solide, accessible et, enfin, à
la hauteur des réalités du pays.

Amira Benhizia

VERS UNE COUVERTURE SOCIALE 
PLUS EFFICACE DES AGRICULTEURS

BLIDA RÉUNIT MAGISTRATS 
ET ENTREPRENEURS AUTOUR DU CLIMAT DES AFFAIRES

La cour de Blida a organisé, jeudi dernier, une
réunion régionale consacrée à « la sécurité
juridique et son impact sur le développement
économique », réunissant des représentants de
différents secteurs et institutions.
Placée sous la présidence de Tahar Mamouni,
premier président de la Cour suprême et
représentant du ministre de la Justice, garde des
Sceaux, cette rencontre s’est tenue en présence
de Kamel Moula, président du Conseil du
renouveau économique algérien (CREA). Les
participants ont mis en avant l’importance de la
sécurité juridique dans la création d’un climat des
affaires favorable, reposant sur la stabilité
législative et la protection des droits des
investisseurs et des acteurs économiques.
Dans son intervention, M. Mamouni a souligné les
efforts de l’État visant à instaurer un

environnement propice à l’investissement, à
travers un ensemble de textes législatifs destinés
à sécuriser les investissements et à renforcer la
confiance dans les échanges économiques.
Il a affirmé que « la clarté des textes législatifs et la
stabilité du système juridique » figurent parmi «les
paramètres clés qui favorisent l’investissement ».
Il a également précisé que l’État « s’efforce de
soutenir les transformations économiques à
travers des réformes juridiques garantissant la
protection des droits et l’ancrage du principe de
sécurité juridique ».
De son côté, M. Moula a indiqué qu’« un
environnement réglementaire stable encourage
l’entrepreneuriat et la diversification
économique». Il a salué les mesures engagées
par l’Algérie pour améliorer le climat des affaires,
notamment les textes d’application relatifs à la

restructuration de l’Agence algérienne de
promotion de l’investissement (AAPI), à la mise en
place des guichets uniques, ainsi que le décret
encadrant les conditions et modalités d’attribution
de la concession convertible en cession du foncier
économique appartenant à l’État.
Il a estimé que ces récentes réformes
contribueront à faciliter et accélérer les
démarches d’investissement, tout en levant
certaines contraintes signalées par les
investisseurs, réaffirmant le soutien du CREA à
cette dynamique.
Les participants, venus notamment de
Boumerdès, Aïn Defla et Alger, ont enfin échangé
sur les enjeux liés à la sécurité juridique à l’ère
numérique et sur son articulation avec le
développement économique.

Amira Benhizia

AFIN DE SOUTENIR LA CROISSANCE ÉCONOMIQUE

Le ministre de l'Industrie pharmaceutique, Ouacim
Kouidri, a examiné, hier à Alger, avec l'ambassadeur
de la République de Hongrie auprès de l'Algérie,
Gabor Levente Szarka, les moyens de renforcer la
coopération bilatérale dans le domaine de l'industrie
pharmaceutique, notamment en matière de
recherche, de développement et des essais
cliniques, indique un communiqué du ministère.
Cette rencontre, tenue au siège du ministère, a été
l'occasion de passer en revue les possibilités de
partenariat entre les deux pays dans les différentes
branches de l'industrie pharmaceutique, en se
focalisant sur les domaines de la recherche
scientifique et des essais cliniques qui connaissent

un développement notable en Hongrie, précise la
même source. Les deux parties ont également
abordé les perspectives d'échange d'expertises et
de connaissances techniques en vue de soutenir et
de développer la production pharmaceutique en
Algérie et de renforcer les capacités sanitaires
nationales, selon le communiqué. A cette occasion,
les deux parties ont souligné l'importance
d'encourager les échanges et d'établir des relations
de coopération entre les opérateurs économiques
algériens et leurs homologues hongrois, à même
d'ouvrir de nouvelles perspectives d'investissement
et de partenariat, au service des intérêts des deux
pays.     APS

VVEERRSS LLEE RREENNFFOORRCCEEMMEENNTT DDUU PPAARRTTEENNAARRIIAATT 
DDAANNSS LL''IINNDDUUSSTTRRIIEE PPHHAARRMMAACCEEUUTTIIQQUUEE EETT LLAA RREECCHHEERRCCHHEE CCLLIINNIIQQUUEE

ALGÉRIE-HONGRIE 



Organisé sous l’égide du
ministère de la Culture et des
Arts par la Fondation Cheikh
Abdelkrim Dali, cet événement

a célébré l’héritage artistique
exceptionnel laissé par l’un des grands
maîtres de la musique andalouse et de la
sanâa algérienne.
Dans son allocution, Wahiba Dali a
affirmé que cette manifestation rend
hommage à « une figure emblématique de
la musique andalouse et un symbole de
fierté qui continue de faire rayonner la
culture algérienne à travers le monde ».
Elle a souligné que la Fondation œuvre, à
travers cet hommage, à transmettre le
génie musical de Cheikh Abdelkrim Dali
aux nouvelles générations et à préserver
un héritage qui a profondément marqué
l’identité musicale algérienne, rappelant
également le lien étroit entre son œuvre et
les traditions festives algériennes.

Sous la direction de Leïla Kebir,
l’orchestre de la Fondation a accompagné
plusieurs interprètes issus des différentes
écoles de musique andalouse, qui ont
revisité des pièces emblématiques de la
sanâa, dont Abdelkrim Dali demeure l’une
des figures majeures.
Sur une même scène, Lila Borsali, Wahab
Djazouli, Asma Aït Chaabane, Nassima
Haffaf et Rifel Kalfat ont interprété
plusieurs œuvres du maître, notamment
le célèbre titre Saha Aidkoum, considéré
comme l’un de ses chefs-d’œuvre
incontournables.
La soirée a également été marquée par
un hommage rendu à plusieurs artistes et
chefs d’orchestre de l’école sanâa d’Alger
pour leur engagement dans la
transmission du patrimoine musical
algérien et leur contribution pédagogique.
À cette occasion, Mohamed Chérif
Saoudi, Haroun Moussa, anciens élèves

de Cheikh Abdelkrim Dali,
ainsi que Naguib Kateb et
Abdelouahab Boukouroura
ont été honorés pour leur
parcours et leur
contribution à la
préservation de la musique
andalouse algérienne.

Cheklat Meriem 
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Le film historique Palestine 36 réalisé par
Annemarie Jacer a été diffusé au Théâtre de
l'ambassade de l'État de Palestine à Alger vendredi
dernier. 
Cette projection était organisée en mémoire du 78e
anniversaire de la Nakba (qui a lieu le 15 mai de
chaque année) et, pour l'occasion, le slogan de 2026
a été adopté : « Nous ne partirons pas, nos racines
sont plus profondes que votre destruction». La
diffusion de ce film, orchestrée par l'ambassade de
l'État de Palestine en Algérie, a eu lieu en présence
de M. Achraf Abu Amer, chargé d'affaires de
l'ambassade de l'État de Palestine en Algérie, ainsi
que de nombreux représentants d'ambassades
étrangères accréditées en Algérie. Étaient également
présents des responsables d'organismes officiels,
des universitaires et divers artistes. 
M. Achraf Abu Amer a d'abord présenté l'origine du
processus systématique de spoliation des terres
palestiniennes depuis 1936, en énumérant les
événements clés avec des chiffres précis pour

parvenir à l'actualité. Il a ensuite dénoncé les "abjections et la barbarie perpétrées à
ce jour par l'armée terroriste d'occupation sioniste contre les civils palestiniens".  M.
Achraf Abu Amer a par la suite souligné l'appui constant que l'Algérie a toujours
accordé à la cause palestinienne. Il a  remercié à cet égard, "au nom de
l'ambassadeur de l'Etat de Palestine en Algérie, le docteur Faiz Abu Aita, le président
de la République M. Abdelmadjid Tebboune, le gouvernement et le peuple algériens".
M. Abu Amer a aussi souligné  le "soutien moral, technique et artistique" que Mme
Malika Bendouda, ministre de la Culture et des Arts, a fourni à la mission
diplomatique palestinienne pour assurer le succès de cette commémoration. Il a
spécifiquement mis en avant la mise à disposition idéale de tous les équipements
techniques nécessaires au bon déroulement de cette projection. M. Achraf Abu Amer
a conclu en déclarant : "Cette commémoration est un rappel qui sonne tel un
puissant témoin de résilience qu'après 78 ans de la Nakba, le peuple palestinien
demeure plus que jamais attaché à sa terre."  Palestine 36 (2025) a été réalisé par
Annemarie Jacer. C’est un drame historique basé sur un scénario qu'elle a écrit. Ce
film de fiction d'une durée de 119 minutes, inspiré de véritables événements, se situe
en 1936, une année cruciale durant laquelle les villages palestiniens se révoltent
contre la colonisation britannique. Jacer, la réalisatrice, s'appuie sur une multitude
d'archives pour retracer cette époque qui a jeté les fondements de l'exode de 1948. Le
film est reconnu comme une leçon d'histoire sur les racines du conflit, illustrant une
lutte anticoloniale habilement rehaussée par la musique de Ben Frost, avec une
constellation d'acteurs tels que Hiam Abbass (Hanan), Jeremy Irons (haut-
commissaire), Saleh Bakri (Khalid), Billy Howle (Thomas Hopkins) et Yasmine Al
Massri (Khouloud), pour ne citer qu'eux. Palestine 36,dévoilé en première mondiale
au Festival international du film de Toronto 2025, a récemment porté les couleurs de
la Palestine lors de la cérémonie des Oscars 2026.

Amira Benhizia

HOMMAGE À CHEIKH ABDELKRIM DALI

Un concert musical intitulé « L’intemporel », dédié à la mémoire de Cheikh Abdelkrim Dali (1914-1978),
figure emblématique de la musique andalouse algérienne, a été animé samedi soir à l’opéra
d’Alger Boualem-Bessaïh à l’occasion du 48e anniversaire de sa disparition.

FIGURE DE PROUE 
DDEE LLAA MMUUSSIIQQUUEE AANNDDAALLOOUUSSEE

78e ANNIVERSAIRE DE LA NAKBA 

PUBLICITE
LLEE LLOONNGG MMÉÉTTRRAAGGEE PPAALLEESSTTIINNEE 3366
PPRROOJJEETTÉÉ ÀÀ AALLGGEERR

www.alger16.dz
Alger16 quotidien
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Accusé d’avoir participé au
piratage de centaines
d’institutions financières à
travers le monde, il avait passé
plusieurs années dans les
prisons américaines, une
histoire qui avait fait de lui une
figure très médiatisée sur les
réseaux sociaux. 

Ces derniers jours, Hamza
Bendelladj est revenu au
centre de l’attention après la
circulation d’informations et de
publications évoquant son
mariage, un événement qui a
surpris de nombreux
internautes.
Sur les réseaux sociaux,

plusieurs personnes ont
partagé leur étonnement de
voir celui dont l’histoire avait
longtemps été associée aux
procès, aux prisons
américaines et aux affaires de
hacking, apparaître aujourd’hui
dans une étape plus
personnelle et stable de sa vie.
De nombreux internautes ont
également rappelé le parcours
très particulier du hacker
algérien, devenu au fil des
années l’un des personnages
les plus commentés du web
algérien, notamment à cause
de son célèbre sourire lors de
son arrestation, image qui avait
fait le tour du monde. 

LE CÉLÈBRE “HACKER SOURIANT”  TOURNE UNE NOUVELLE PAGE

HAMZA BENDELLADJ SE MARIE 
Le nom de Hamza Bendelladj reste l’un des plus

connus en Algérie et dans le monde arabe.
Surnommé le “hacker souriant”, le jeune Algérien

avait marqué l’opinion publique après son
arrestation en Thaïlande, en 2013, puis son transfert

vers les États-Unis, où il a été condamné dans une
affaire de cybercriminalité liée au virus informatique

“SpyEye”. 

Le jeune Mouaaz Marwah a surpris les internautes
après l’annonce de ses fiançailles, marquées par
une discrétion inhabituelle dans l’univers des
influenceurs.
Contrairement à ses frères Anas Marwah et
Ousama Marwah, qui partagent régulièrement
leur vie familiale avec leur communauté, Mouaaz
a choisi de préserver totalement l’identité de sa
future épouse, ainsi que celle des femmes de sa
famille.
Dans les vidéos et publications diffusées pour
célébrer ses fiançailles, aucun visage féminin n’a
été dévoilé et le jeune homme a également évité
les contenus festifs habituels ou les chansons
souvent utilisées dans ce type d’événements. Un
choix que plusieurs internautes ont lié à ses
convictions personnelles et religieuses.

Mais malgré cette grande discrétion, les
publications de Mouaaz Marwah ont enregistré un
nombre impressionnant de vues et d’interactions,
ce qui a fortement étonné les internautes.
Beaucoup ont estimé que cette simplicité et cette
retenue ont justement attiré l’attention du public
dans un univers dominé par le partage excessif de
la vie privée. D’autres ont souligné que le
contraste entre lui et ses frères a renforcé la
curiosité des abonnés, permettant à ses vidéos de
devenir rapidement virales sur les réseaux
sociaux.
Cette situation a ainsi provoqué de nombreux
débats en ligne, entre ceux qui ont salué son
respect de la vie privée et ceux qui ont été surpris
de voir qu’un contenu aussi sobre puisse générer
un aussi grand succès auprès du public.

FIANÇAILLES DE MOUAAZ MARWAH  
LLAA DDIISSCCRRÉÉTTIIOONN TTOOTTAALLEE QQUUII FFAASSCCIINNEE EETT DDIIVVIISSEE LLEESS IINNTTEERRNNAAUUTTEESS

Les influenceuses Narin Beauty et Noor Stars ont
marqué les réseaux sociaux après leur apparition
remarquée au Festival de Cannes 2026.
Très suivies dans le monde arabe, les deux
créatrices de contenu ont partagé plusieurs
photos et vidéos de leur présence sur le célèbre
tapis rouge, provoquant un énorme engouement
auprès de leurs abonnés. 
Narin Beauty a notamment attiré l’attention
avec une élégante robe de soirée noire
et une mise en beauté signée par des
marques internationales, partageant
des clichés de son passage à
Cannes sur son compte Instagram. 
De son côté, Noor Stars a
également fait sensation avec une
apparition glamour au festival,
publiant plusieurs vidéos et photos
de son expérience à Cannes 2026,
rapidement devenues virales sur les
réseaux sociaux. 
La présence des deux influenceuses
arabes à cet événement mondial a
suscité de nombreuses réactions
en ligne, plusieurs internautes
saluant leur élégance et
considérant leur participation
comme une nouvelle preuve de
la place grandissante des
créateurs de contenu arabes dans
les grands événements
internationaux.

FESTIVAL DE CANNES 2026
NARIN BEAUTY 
ET NOOR STARSBRILLENT 

La chanteuse libanaise Carole Samaha a
dévoilé sa nouvelle chanson intitulée
Tamani, accompagnée d’une vidéo lyrics
au ton nostalgique et émotionnel.
L’artiste a partagé avec ses abonnés, via
son compte Instagram, plusieurs images
des coulisses du tournage du clip,

accompagnées d’un message dans
lequel elle confie : «La chanson

est un sentiment que j’ai vécu
dans tous ses détails et ma
joie est encore plus grande
lorsque cette sincérité et
cet amour vous
parviennent. »
La chanson a été écrite et
composée par Aziz El
Shafie, tandis que

l’arrangement musical a été
assuré par Osama El Hindi. Le

mixage et le mastering ont été
réalisés par Eddy Jazra, avec la
participation d’Ahmed Hussein
à la guitare et au bouzouki.
La vidéo lyrics repose
également sur une idée
imaginée par Carole
Samaha elle-même, tandis
que le tournage a été assuré
par George Harfouch.

Dans cette chanson aux
paroles nostalgiques, Carole

Samaha évoque les souvenirs
d’une relation marquée par
les années, les voyages
et les émotions
partagées. Elle chante
notamment : « Nous
avons vécu des
années ensemble…
nous avons pleuré, ri,
dansé et voyagé… mais
personne ne peut
vaincre le temps. »
De son côté, Aziz El
Shafie a exprimé son
enthousiasme
concernant cette
première collaboration
avec la chanteuse,
écrivant sur X :
«Première
collaboration avec
ma chère amie, la
star et artiste
Carole Samaha.
Très
enthousiaste
pour cette
expérience et
j’espère qu’elle
vous plaira.»

UNE CHANSON INTITULÉE TAMANI
CAROLE SAMAHA REVIENT AVEC UN TITRE

CHARGÉ D’ÉMOTION ET DE NOSTALGIE

Narin Beauty

Noor Stars
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11SSAANNTTEE -- 
PAR RAYAN

URGENCES ET
SÉCURITÉ

SAMU 
021.67.16.16/

67.00.88

CHU MUSTAPHA
021.23.55.55

CHU 
BEN AKNOUN

021.91.21.63 

CHU BENI 
MESSOUS
021.93.11.90

CHU BAINEM
021.81.61.13

CHU KOUBA
021.58.90.14

AMBULANCES
021.60.66.66

DÉPANNAGE 
GAZ

021.68.44.00 

DÉPANNAGE 
ÉLECTRICITÉ
021.68.55.00

SERVICE 
DES EAUX

021.58.32.32/
58.37.37 

PROTECTION
CIVILE

021.61.00.17

SÛRETÉ 
DE WILAYA
021.63.80.62

GENDARMERIE
021.62.11.99/

62.12.99 

NUMÉROS
UTILES

AÉROPORT
HOUARI-

BOUMEDIENE
021.54.15.15

AIR ALGÉRIE 
(RÉSERVATION)

021.28.11.12

Air France
021.73.27.20/

73.16.10

ENMTV
021.42.33.11/12

SNTF
021.76.83.65/

73.83.67

SNTR
021.54.60.00/

54.05.04

Hôtel Sheraton
021.37.77.77

Hôtel Mercure
021.24.59.70/85

Hôtel El-Djazaïr
021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi
021.74.82.52

Hôtel Hilton
021.21.96.96

Hôtel Sofitel
621.68.52.10/17

�NUMÉROS 
UTILES

LES ÉCRANS ET LES ENFANTS
TROUVER 
LE BON ÉQUILIBRE DÈS 
LE PLUS JEUNE ÂGE
Les enfants, même très jeunes, utilisent aujourd’hui les nouvelles

technologies au quotidien. Smartphones, tablettes, ordinateurs ou
télévision occupent une place importante dans leur vie. Ces outils leur

permettent de jouer, d’apprendre, de regarder des vidéos ou encore
de communiquer avec leurs proches. Pourtant, de nombreux
parents s’interrogent : faut-il laisser les enfants passer beaucoup
de temps devant les écrans ? Quels sont les risques pour leur
développement ? Et comment encadrer leur utilisation de manière
raisonnable ?

ALGER16

Les spécialistes rappellent que les
écrans peuvent être utiles lorsqu’ils
sont bien utilisés, mais qu’un usage
excessif ou trop précoce peut avoir
des conséquences négatives sur la
santé physique, mentale et sociale de
l’enfant.

LES EFFETS NÉGATIFS D’UNE
UTILISATION EXCESSIVE

Dès le plus jeune âge, il
est fréquent de voir des
enfants utiliser le
téléphone ou la
tablette de leurs
parents.
Pourtant, passer
trop de temps
devant un
écran peut
entraîner
plusieurs

problèmes. Les
spécialistes
observent

notamment des
troubles de la

concentration, un
manque de sommeil et une

diminution des échanges avec les
autres enfants ou les membres de la
famille.
Les écrans réduisent aussi le temps
consacré aux activités essentielles
comme le sport, les jeux réels ou les
sorties. Or, les enfants ont besoin de
bouger, de développer leur
imagination et d’apprendre à vivre
avec les autres. Une trop grande
sédentarité peut favoriser le

surpoids et certains
problèmes de

santé.Plusieurs
études montrent
également
qu’une
exposition
importante à
la télévision
dès le plus
jeune âge
peut
influencer le
poids de
l’enfant
quelques
années plus
tard. Cela
s’explique
notamment
par le manque
d’activité

physique et par les nombreuses
publicités pour des aliments gras ou
sucrés diffusées à la télévision.
Au-delà des effets physiques, l’usage
excessif des écrans peut aussi
provoquer de l’isolement, de
l’irritabilité ou une forme de
dépendance, notamment aux jeux
vidéo et aux réseaux sociaux.

DES RÈGLES SIMPLES POUR
GUIDER LES PARENTS

Pour aider les familles, le psychiatre
Serge Tisseron a proposé la règle «
3-6-9-12 », relayée par Association
française de pédiatrie ambulatoire.
Cette règle donne des conseils
adaptés selon l’âge de l’enfant.
Le but n’est pas d’interdire totalement
les écrans, car ils font désormais
partie de la vie quotidienne et
peuvent avoir un intérêt éducatif.
L’essentiel est de trouver un équilibre
entre les activités numériques et les
activités réelles : lecture, sport, jeux,
discussions ou sorties.
Les parents ont un rôle important à
jouer. Ils doivent fixer des limites
claires et montrer l’exemple en
évitant eux-mêmes une utilisation
excessive des écrans.

AVANT 6 ANS : 
UN USAGE TRÈS LIMITÉ

Avant 3 ans, les spécialistes
déconseillent fortement l’exposition
passive à la télévision. Les bébés
apprennent surtout grâce aux
interactions humaines : parler, jouer
ou observer les expressions du
visage. Les écrans ne doivent donc
pas remplacer les échanges avec les
parents.
Cependant, certains jeux numériques
simples et utilisés avec un adulte
peuvent participer à l’éveil de l’enfant.
Mais ces activités doivent rester
courtes et occasionnelles.
Entre 3 et 6 ans, les outils
numériques peuvent avoir un intérêt
pédagogique. Certains jeux
permettent d’apprendre les lettres,
les chiffres ou les couleurs. Les
appels vidéo peuvent aussi aider
l’enfant à communiquer avec sa

famille.
Malgré cela, il reste important de
limiter le temps passé devant les
écrans. Les spécialistes
déconseillent la présence d’une
télévision ou d’un ordinateur dans la
chambre de l’enfant. Les écrans
doivent être évités pendant les
repas et avant le coucher afin de
préserver le sommeil et les échanges
familiaux.
Enfin, les journaux télévisés sont

déconseillés avant 6 ans, car
certaines images peuvent être
choquantes pour les jeunes enfants.

ENTRE 6 ET 12 ANS :
APPRENDRE À UTILISER

INTERNET
À partir de 6 ans, les écrans prennent
une place plus importante dans la vie
scolaire et personnelle des enfants.
Les outils numériques peuvent
faciliter l’apprentissage et développer
certaines capacités comme
l’attention visuelle ou la rapidité de
décision.
Cependant, c’est aussi à cet âge que
les premiers excès apparaissent
souvent. Certains enfants passent
trop de temps à jouer ou à regarder
des vidéos, au détriment du sommeil,
des devoirs ou des activités
physiques.
Les parents doivent donc établir des
règles claires concernant les horaires
et la durée d’utilisation. Il est
important d’encourager les enfants à
pratiquer d’autres activités et à garder
un contact avec le monde réel.
C’est également le moment de leur
apprendre les règles de sécurité sur
internet : protéger leur vie privée,
respecter le droit à l’image et
développer un esprit critique face aux
informations en ligne. Les
spécialistes recommandent aussi de
limiter l’accès aux réseaux sociaux
comme Instagram, Snapchat ou
Facebook avant l’âge de 12 ans.

APRÈS 12 ANS : 
RESTER VIGILANT

À l’adolescence, les écrans
deviennent presque indispensables
pour communiquer, se divertir ou
travailler. Pourtant, les adolescents
ont parfois du mal à contrôler le
temps passé en ligne. Certains
peuvent développer une dépendance
aux jeux vidéo ou aux réseaux
sociaux, ce qui peut affecter leur
sommeil, leur humeur ou leurs
résultats scolaires.
Les parents doivent continuer à fixer
des limites raisonnables, notamment
pendant la nuit. Il est aussi important
de discuter avec les adolescents des
dangers liés au harcèlement en ligne,
à la pornographie ou à la diffusion
d’informations personnelles.
Les écrans offrent donc de
nombreuses possibilités, mais ils
doivent être utilisés avec modération.
Lorsqu’ils sont bien encadrés, ils
peuvent devenir des outils utiles
d’apprentissage et de communication
sans nuire au développement de
l’enfant.

Pour vos petites annonces: UN SEUL JOURNAL ALGER 16Les petites annonces 

sont à 150 DA seulement

Anniversaires, félicitations... 

à 300 DA seulement alger16.dz@gmail.com
5, rue du Sacré-Coeur, Alger 020 10 23 68
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DDEETTEENNTTEE
Mots Croisés N°1372

SOLUTION N°1371

SOLUTION N°1371

MOTS MÊLÉS

RÈGLES DU JEU
Remplir les carrés de la grille avec des chiffres de 1
à 9 de sorte qu’horizontalement et verticalement
chaque ligne, chaque colonne et chaque bloc de 9
cases (3x3) contiennent tous les chiffes de 1 à 9.

L’utile et l’agréable...

N° 1372

332
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par :H.S.

Mots Fléchés N°13361

SOLUTION N°1360
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TENNIS 

ELINA SVITOLINA REMPORTE
LE TOURNOI DE ROME

POUR LA TROISIÈME FOIS
Huit ans après son dernier triomphe au Foro
Italico, Elina Svitolina a de nouveau inscrit
son nom au palmarès du tournoi de Rome,
samedi dernier. À 31 ans, l’Ukrainienne
confirme ainsi son grand retour au plus haut
niveau, trois ans et demi après la naissance
de sa fille.

D éjà victorieuse en 2017 et 2018 sur la terre battue
romaine, Svitolina a décroché un troisième sacre en

dominant en finale l’Américaine Coco Gauff, 4e mondiale,
sur le score de 6-4, 6-7 (3/7), 6-2 après 2h49 de combat.
La rencontre avait pourtant mal commencé pour
l’Ukrainienne, rapidement breakée et menée 4-2 dans le
premier set. Mais elle a progressivement repris le contrôle
grâce à un jeu plus offensif, profitant également des
difficultés de Gauff au service. Svitolina a alors
aligné quatre jeux consécutifs pour s’adjuger la
manche inaugurale, conclue sur une double-
faute de l’Américaine, visiblement frustrée.
Dans le deuxième acte, Gauff a semblé
reprendre l’ascendant. À 6-5, la joueuse
de 22 ans a même servi pour égaliser à
une manche partout, avant d’être
immédiatement débreakée. Elle a
toutefois dominé le tie-break pour
relancer totalement la finale.
Mais dans le dernier set, Svitolina a
rapidement repris le dessus. Plus solide
et plus régulière, elle s’est détachée
pour finalement conclure sur sa
troisième balle de match et décrocher le
20e titre de sa carrière.
Ce succès revêt une importance
particulière pour la joueuse ukrainienne,
compagne du Français Gaël Monfils.
Il s’agit de son cinquième titre en
WTA 1000, la catégorie la plus
prestigieuse après les tournois
du Grand Chelem, mais
surtout du plus grand trophée
remporté depuis son retour
à la compétition
après sa
maternité en
octobre
2022.
Depuis
son retour
sur le
circuit,
Svitolina

avait déjà remporté trois titres — à Strasbourg en 2023,
Rouen en 2025 et Auckland cette saison — mais aucun
n’avait l’envergure du tournoi romain. Pour conquérir ce
trophée, elle a notamment éliminé Elena Rybakina en
quarts de finale, Iga Swiatek en demi-finales puis Gauff en
finale, soit les 2e, 3e et 4e joueuses mondiales.
Grâce à cette performance, Svitolina remontera au 7e
rang mondial avant d’aborder Roland-Garros avec de
grandes ambitions. Jusqu’ici, son meilleur résultat à Paris
reste une série de quarts de finale atteints en 2015, 2017,
2020, 2023 et 2025.
De son côté, Gauff, tenante du titre à Roland-Garros,
poursuit sa quête d’un premier trophée en 2026. Malgré
deux finales disputées cette saison, à Miami puis à Rome,
l’Américaine peine encore à concrétiser, notamment à
cause de ses difficultés au service, illustrées lors de cette
finale par sept doubles fautes et seulement 63 % de

premières balles réussies.
A.Amine

FOOTBALL/APRÈS QUATRE SAISONS ET 119 BUTS

Lewandowski annonce son départ du FC Barcelone
Une page se tourne en Catalogne :
Robert Lewandowski s'en va. À 37
ans, le Polonais a annoncé la fin de
son aventure en Catalogne après
quatre saisons au FC Barcelone. En
fin de contrat cet été, le buteur a
marqué 119 buts en 191 rencontres
toutes compétitions confondues et
remporté trois Liga (2023, 2025 et
2026), ainsi qu'une Coupe du Roi en
2025.
Sur ses réseaux sociaux,
Lewandowski s'est fendu d'un
message d'adieux : « Après quatre
années riches en défis et en travail
acharné, il est temps de passer à
autre chose. Je pars avec le

sentiment d'avoir accompli ma
mission. 4 saisons, 3 titres de
champion. Je n'oublierai jamais
l'amour que m'ont témoigné les
supporters dès mes tout premiers
jours. La Catalogne est ma terre
d'accueil. Merci à tous ceux que j'ai
rencontrés au cours de ces quatre
belles années. Un merci tout
particulier au président Laporta pour
m'avoir donné la chance de vivre le
chapitre le plus incroyable de ma
carrière. Le Barça est de retour là où il
doit être. Visca el Barça. Visca
Catalunya. » Le Barça l'a encensé
avec un « Venu comme une star,
reparti comme une légende », tandis

que son coach Hansi Flick,
qui l'avait déjà côtoyé au
Bayern Munich, a lancé :
«C'était un privilège de
travailler avec lui. Chaque
jour, il a donné le meilleur
de lui-même physiquement
pour être au plus haut
niveau. C'est un modèle
parfait pour les jeunes
joueurs... » Selon la
presse catalane,
Lewandowski pourrait
s'offrir un ultime défi en
MLS (Chicago Fire) ou
en Saudi Pro League
(Al-Hilal).

MOTOGP 
Alex Marquez gagne
le sprint devant
Pedro Acosta 
en Catalogne

L'Espagnol Alex Marquez (Ducati-
Gresini) a remporté la course sprint du
Grand Prix de Catalogne, sixième
manche sur 22 du championnat du
monde de MotoGP, sur le circuit de
Barcelona-Catalunya à Montmelo. Sur
ses terres, le Catalan a devancé de
justesse son compatriote Pedro

Acosta (KTM), qui s'était élancé en
pole position, et l'Italien Fabio

Di Giannantonio (Ducati-
VR46).
L'Espagnol Raul
Fernandez (Aprilia-

Trackhouse) a pris la
quatrième place, devant le

Français Johann Zarco (Honda-
LCR), auteur d'une belle course

après un départ tonitruant. Aprilia a
connu une course difficile puisque
l'Espagnol Jorge Martin a chuté, alors
que le leader du championnat du
monde, l'Italien Marco Bezzecchi, a dû
se contenter de la neuvième position

(aucun point à la clé).
L'autre Français,
Fabio Quartararo
(Yamaha), a
terminé
seulement 13e
après avoir
démarré au
septième rang.
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COUPE DE LA CONFÉDÉRATION AFRICAINE DE FOOTBALL
LE CHEF DE L’ÉTAT FÉLICITE L'USM ALGER

POUR SON SACRE DANS L'ÉDITION 2026 
Le président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, a félicité
l'USM Alger, qui a remporté la
Coupe de la Confédération
africaine de football, après avoir
dominé le Zamalek d'Egypte aux
tirs au but (8-7), en finale (retour),
disputée samedi soir au Stade

olympique du Caire. "Toutes mes
félicitations à l’USM Alger, qui a
brillamment remporté la Coupe de
la Confédération africaine de
football au Stade olympique du
Caire.
C’est un sacre historique qui fait la
fierté de toute l’Algérie. Bravo à

l’USMA et un grand merci aux
joueurs, aux staffs technique et
administratif, ainsi qu’aux
formidables supporters", a écrit le
président de la République sur
son compte sur les réseaux
sociaux.

COUPE DE LA CAF/NOUIOUA, PRÉSIDENT DU CA/USM ALGER :

«On dédie ce sacre au peuple algérien à sa tête le président Tebboune»
Moins d’un mois après avoir
remporté la Coupe d’Algérie
2026, l’USM Alger a récidivé
avant-hier en se hissant encore
plus haut dans le gotha du
football continental, et ce, en
remportant la Coupe de la CAF
devant le Zamalek, au Stade
olympique du Caire, rempli
comme un œuf ! L’USMA a
remporté sa 2e Coupe de la CAF
à la série des tirs au but, après le
résultat (1 – 1) cumulé entre les
deux formations en aller et
retour.

Pour une démonstration, c’en est une et
une belle, et elle restera dans l’histoire.

Gagner au Cairo stadium un trophée
continental, voilà qui rappelle bien la CAN
arrachée de haute facture par l’Algérie, en
2019, dans ce même chaudron. Avant-hier,
l’USMA a donc refait le coup de manière
admirable en tenant la dragée haute au
géant Zamalek, chez lui, au milieu de ses
dizaines de milliers de supporters. Partis,
certes, avec ce but d’avance acquis la
semaine dernière à l’aller à Alger, cette
seconde manche n’avait pas du tout
démarré de la meilleure des manières pour
les Usmistes. Redouani et ses coéquipiers
ont, en effet, dû faire dès le départ avec
cette réalisation égyptienne qui remettait
les deux équipes à égalité dès la 5e
minute, lorsqu’Oday Al-Dabbagh a
transformé un penalty sifflé contre Che
Malone, coupable d’une faute sur Adam
Kayed. N’empêche qu’après ça, l’USMA
fera preuve d’une belle résistance, avant
de prendre en main la maîtrise du jeu. La
deuxième mi-temps a été d’ailleurs
complètement à leur actif avec le Zamalek
qui s’est retrouvé retranché dans son
camp, se contentant d’agir par contres.
Mais non sans danger, comme sur cette
balle de Mansi qui a obligé Benbot à étaler
toute sa classe à travers une énorme

parade pour sauver son équipe à cinq
minutes de la fin. Le portier algérien sera
d’ailleurs désigné joueur du match, même
s’il ne réussira à stopper aucun des huit
penaltys exécutés lors de la séance des
tirs au but. Les Algériens avaient réussi un
sans-faute, tandis que Mohamed Shehata
a tiré le 8e penalty égyptien au-dessus de
la transversale. Ce fut alors la grande
explosion de joie dans le camp usmiste, au
stade du Caire, comme à Soustara. Sur
place, Ryad Hadjal, P-DG du groupe
Serport, propriétaire majoritaire de
l’USMA, qui avait accompagné l’équipe,
était un homme particulièrement heureux.
«C’est une belle victoire qu’on dédie à tout
le peuple algérien. Ce n’était pas facile de
prendre la Coupe en déplacement d’ici, du
Caire. Croyez-moi, ce n’est pas chose
aussi aisée que ça en a l’air. Hamdou
Allah, les jeunes ont fait leur devoir et
prouvé qu’on était capables de réussir cet
exploit. Cette consécration est encore une
fois pour le peuple algérien. C’est une
grande victoire, c’est une grande fête que
l’Algérie mérite. Et que ça nous serve à
nous l’USMA de bien présager la saison à
venir », dira-t-il aux côtés du président du
conseil d’administration du club, M.
Nouioua.

«NOTRE CONSÉCRATION EST
MÉRITÉE», DIXIT SAÏD ALLIK

Dans sa précédente déclaration, ce
dernier n’a pas manqué de
ratisser large dans
ses hommages.
«On remercie
notre P-DG de
Serport, M. Hadjal,
qui est resté mobilisé
avec nous et nous a
assuré tout ce dont
l’équipe avait besoin.
Ma pensée va
également à notre
ministre de l’Intérieur,
des Collectivités
locales et des

Transports, M. Saïd Saayoud, qui est resté
à nous suivre personnellement pour
s’assurer des conditions de notre séjour et
de celui de nos supporters. C’est un
amoureux du sport et du football en
particulier. C’est un responsable qui a veillé
au grain pour nous mettre dans les
meilleures conditions, tout comme notre
ministre des Sports et président de la
fédération. Bien sûr, je n’oublie pas tout un
chacun qui a contribué à ce sacre. Que
tout le monde soit remercié.» Pour sa part,
le président Saïd Allik n’a pas caché sa
satisfaction non plus. «Notre consécration
est méritée. Je pense que les joueurs ont
été à la hauteur. Ils sont à féliciter. Les
staffs technique, médical, administratif
également. Ce sont des gens qui ont
beaucoup travaillé et la consécration est
collective. L’entraîneur a joué un grand
rôle, son travail ne date pas d’aujourd’hui.
Dès son arrivée, il a confirmé ses
aptitudes. Inch’Allah, il continuera encore
avec nous, l’année prochaine. Prendre la
Coupe d’Algérie et aujourd’hui la Coupe de
la Confédération, ce n’était pas chose
facile, on a sué pour y parvenir avec l’aide
de Dieu», a confié le président
emblématique usmiste aux médias qui
l’entouraient. «Franchement, j’avais
confiance qu’on n’allait pas
repartir bredouille. Je vous
fais une
confidence,

l’entraîneur était particulièrement confiant
de gagner ici en Egypte. Ce qui fait le plus
plaisir, c’est qu’on a bien joué et
physiquement, on était très bien. Je rends
aussi hommage à nos supporters qui nous
ont accompagnés pour nous encourager
ici au Caire. On ne peut que leur être très
reconnaissants», a conclu Saïd Allik.

4 MILLIONS DE DOLLARS DANS 
LES CAISSES DE L’USM ALGER

Une chose est sûre, la joie des Usmistes
après ce sacre est amplement méritée au
vu du parcours de l’équipe dans cette
joute. Cela fait exactement trois ans après
leur premier titre continental dans cette
compétition, doublé du reste de la Super
Coupe d’Afrique de la saison en question
(2023). L’USM Alger remonte ainsi de
nouveau sur le sommet du football africain,
en portant désormais à trois le nombre de
ses trophées gagnés, en attendant l’autre
finale de la Super Coupe de la CAF 2026,
face au vainqueur de la Ligue des
champions. Et ce n’est pas tout ! Cerise sur
le gâteau, les Rouge et Noir empocheront
au passage la prime record de 4 millions
de dollars, nouvellement mise en place par
la Confédération africaine de football en

faveur du vainqueur de la Coupe de la
CAF.

Djaffar Chilab

LIGUE 2 - FINALE DES PLAY-OFFS POUR L’ACCESSION EN LIGUE 1

CCee sseerraa UUSS CChhaaoouuiiaa -- CCRR TTéémmoouucchheenntt,,
mmeerrccrreeddii,, àà TTiizzii--OOuuzzoouu

Les demi-finales des play-offs de la Ligue 2 qualificatifs pour la Ligue 1 professionnelle,
jouées avant-hier, ont livré leur verdict. La finale prévue après-demain à partir de 17
heures, au stade Hocine-Aït-Ahmed de Tizi-Ouzou, opposera finalement l’US Chaouia
au CR Témouchent. Ce sera le dernier duel de la Ligue 2 de la saison qui déterminera
qui de ces deux finalistes accompagnera l’US Biskra (champion du groupe Centre-Est)
et la JS El Biar (champion du groupe Centre-Ouest) en Ligue 1. L’US Chaouia s’est
qualifié, pour rappel, aux dépens de l’USM El Harrach qu’elle a battu (2 – 1), au stade
Miloud-Hadefi d’Oran, tandis que le CRT a pris le meilleur sur le CA Batna, au stade
Nelson-Mandela à Alger, aux termes de la série des tirs au but (4 – 2), après que leur
match s’est soldé sur le score d’un but partout (1 – 1). Rendez-vous donc après-demain
à Tizi-Ouzou pour la grande finale qui désignera la troisième équipe qui accèdera en
Ligue 1 professionnelle. 

D. C.

LIGUE 1 (MISE À JOUR DE LA 23E JOURNÉE)
Le CR Belouizdad chute lourdement à Sétif
Le CR Belouizdad a subi une nette défaite de (3 – 1), avant-hier dans l’après-midi,
au stade du 8-Mai-1945 de Sétif, contre l’Entente. Le match comptait pour la mise à
jour de la 23e journée. L’ES Sétif a ainsi rendu la monnaie de sa pièce à son
adversaire du jour qui l’avait vaincu à l’aller sur le même score (3 – 1). C’était un
certain 25 décembre 2025, au stade du 5-Juillet à Alger. Avant-hier, l’ES Sétif, qui
jouait encore sa survie en Ligue 1, n’avait d’autre choix que de l’emporter pour
s’extirper de la zone dangereuse. L’Entente a d’ailleurs montré sa prise de
conscience dès l’entame de la partie, en ouvrant la marque à peine après 10’ de jeu,
par l’intermédiaire de Boubekeur. Sept minutes plus tard, le CRB avait réussi à
égaliser sur un but signé Laouafi à la 17’. Mais décidés plus que jamais à l’emporter,
les locaux feront vite de réagir pour remettre le score à leur avantage grâce à un
second but marqué par Hamek à la 26’, avant que Toual n’aggrave une nouvelle fois
la marque pour l’ES Sétif à deux minutes de la fin du temps réglementaire de la 1re
mi-temps. Au retour des vestiaires, les deux équipes continueront à se livrer duel
sans toutefois parvenir à scorer à nouveau, ni de ce côté ni de l’autre, et l’arbitre
conclura par siffler la fin de la partie sur ce score de 3 à 1 en faveur de l’ES Sétif. A la
faveur de cette précieuse victoire, l’Entente remonte à la 11e place avec 33 points,
assurant du coup son définitivement son maintien. Le CRB reste lui à la 4è place
avec 45 points et 2 matchs de retard, gardant encore toutes ses chances de finir la
saison sur le podium. Une position qui lui garantira une participation continentale, la
saison prochaine.  

Djaffar C.
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Le président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier,
l'ambassadeur de la République
islamique d'Iran, M. Mohammad Reza
Babaie, qui lui a rendu une visite
d'adieu au terme de sa mission en
Algérie. L'audience s'est déroulée en

présence de M. Brahim Merad,
ministre d'État, chargé de
l'Inspection générale des services de
l'État et des collectivités locales, et
de M. Amar Abba, conseiller auprès
du président de la République,
chargé des affaires diplomatiques.

LLEE PPRRÉÉSSIIDDEENNTT TTEEBBBBOOUUNNEE RREEÇÇOOIITT 
LL''AAMMBBAASSSSAADDEEUURR DDEE LLAA RRÉÉPPUUBBLLIIQQUUEE IISSLLAAMMIIQQUUEE

DD''IIRRAANN EENN AALLGGÉÉRRIIEE

Le Salon international du tourisme et des voyages, SITEV
2026, ouvre ses portes aujourd’hui, au Palais des
expositions des Pins- Maritimes d’Alger (SAFEX), avec le
Tchad comme invité d’honneur. Pour le commissaire du
Salon, Djaffar Bouslimani, cette 25e édition s’annonce
exceptionnelle grâce à une participation record.
Prévu jusqu’au 21 mai sous le slogan «Algérie, tourisme
authentique et développement durable », le SITEV 2026
ambitionne de mettre en avant une vision du tourisme
fondée sur l’authenticité, la valorisation du patrimoine
national et le respect des traditions locales.
Invité hier dans l’émission « L’invité du jour » sur la Chaîne
3 de la Radio algérienne, Djaffar Bouslimani a expliqué
que ce slogan reflète la volonté des pouvoirs publics de
donner au tourisme algérien un cachet particulier, loin du
tourisme de masse observé dans certains pays.
« Nous avons vu certains pays arabes ce qu’il est devenu
de leur tourisme. Un tourisme de masse qui ne respecte ni
les cultures, ni les traditions, ni même les mœurs que vous

et moi pouvons tolérer », a-t-il déclaré. Concernant
l’aspect développement durable, le responsable a précisé
que le modèle touristique souhaité en Algérie doit tenir
compte du patrimoine culturel hérité des ancêtres, du
respect de la nature et d’une consommation énergétique
responsable.
Selon lui, les pouvoirs publics cherchent, à travers cette
manifestation, à promouvoir le tourisme local tout en
attirant davantage de touristes étrangers vers l’Algérie.
« Honnêtement, ça me frustre de voir plus de deux
millions d’Algériens partir passer les vacances d’été dans
un pays voisin », a confié le commissaire du Salon,
estimant toutefois que les professionnels du secteur ont
commencé à revoir la qualité des prestations et des
services proposés. Côté participation, Djaffar Bouslimani
a indiqué que cette édition sera marquée par la présence
de plus de 450 exposants nationaux et internationaux
représentant 42 pays. Des organisations internationales,
ainsi qu’une cinquantaine de start-up spécialisées dans

les technologies et le tourisme prendront également part à
l’événement. En marge du Salon, les organisateurs ont
lancé un Eductour au profit d’une cinquantaine de
journalistes et de tour-opérateurs étrangers. Ces derniers
ont visité plusieurs sites emblématiques d’Alger,
notamment la Casbah et la Grande Mosquée, avant de
poursuivre leur parcours vers Oran, Tlemcen et Annaba.
Le commissaire du Salon a affirmé que les participants
étrangers se sont dits émerveillés par le potentiel
touristique de l’Algérie, saluant la richesse de ses
paysages, de son patrimoine et de ses sites historiques.
« En tant que professionnels du secteur, cela nous
encourage à mettre en place des stratégies pour attirer
davantage de touristes vers l’Algérie, sans oublier le
tourisme local », a-t-il conclu.
Une découverte qui, selon les organisateurs, pourrait bien
donner envie à plus d’un visiteur de revenir… pour
explorer ce que l’Algérie a encore à révéler. 

Cheklat Meriem  

LA 25e ÉDITION DU SITEV S’OUVRE AUJOURD’HUI À ALGER
450 EXPOSANTS NATIONAUX ET INTERNATIONAUX

REPRÉSENTANT 42 PAYS AU RENDEZ-VOUS

RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES

LE CHEF DE L’ÉTAT EXIGE 
LE RESPECT STRICT DES ORIENTATIONS

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, chef
suprême des Forces armées et
ministre de la Défense nationale,
a présidé, hier, une réunion du
Conseil des ministres consacrée
à plusieurs dossiers
stratégiques, notamment la
stratégie nationale de
développement de l’industrie
pétrochimique destinée à la
production de matières
premières, le suivi de l’opération
d’importation des moutons en
prévision de l’Aïd El-Adha, ainsi
que l’état d’avancement des
projets de la ligne ferroviaire
minière de Blad El-Hadba et de
l’extension du port d’Annaba,
outre la situation de l’Algérienne
des eaux (ADE) et la gestion des
ressources hydriques.

Après la présentation de l’ordre du jour
et du bilan de l’activité gouvernementale
des deux dernières semaines par le
Premier ministre, le président de la
République a donné une série
d’instructions et a exigé le respect
rigoureux des orientations, des
décisions et des délais impartis pour la
concrétisation sur le terrain des grands
projets stratégiques.
Concernant la stratégie nationale de
développement de l’industrie
pétrochimique, le président de la
République a ordonné l’accélération de
l’exploitation des importantes capacités
dont dispose l’Algérie pour la production
de matières premières utilisées dans
l’industrie du plastique, afin de réduire la
facture des importations. Il a également

insisté sur la nécessité d’intensifier les
efforts dans le domaine de la
pétrochimie pour bâtir un tissu industriel
intégré, à la hauteur de l’expertise
algérienne dans le secteur des
hydrocarbures.
Le chef de l’État a souligné que l’objectif
stratégique consiste à positionner
l’Algérie parmi les principaux pays
producteurs de ces matières,
notamment l’hélium. Il a, par ailleurs,
instruit que l’entreprise algérienne
Fertial bénéficie de l’exclusivité dans
l’exploitation du phosphate concentré,
dans une première phase, en tant
qu’acteur du tissu industriel relevant du
secteur des mines.
S’agissant du suivi de l’opération
d’importation des moutons de l’Aïd, et
après l’exposé du ministre de
l’Agriculture ayant confirmé
l’engagement de son secteur à assurer
l’importation et la distribution d’un million
de têtes ovines 48 heures avant l’Aïd El-
Adha, le président de la République a

ordonné de veiller, avec davantage de
rigueur et à un rythme soutenu, à la
réussite de cette opération dans les
meilleures conditions. Le chef de l’Etat a
également interdit l’abattage des brebis
importées, ordonnant leur orientation
vers l’élevage au sein d’espaces dédiés,
dans le souci de préserver cette
richesse animale.
Concernant l’état d’avancement des
projets du quai minéralier dans le cadre
de l’extension du port d’Annaba ainsi
que de la ligne ferroviaire minière Blad
El-Hadba–Oued El-Kebrit–port
d’Annaba, le président de la République
a salué les efforts consentis par les
équipes du secteur, chargeant le
ministre des Travaux publics de
transmettre ses encouragements aux
travailleurs et aux équipes de terrain
mobilisées pour la concrétisation de ces
projets stratégiques.
Le chef de l’État a insisté sur la
nécessité de maintenir un haut niveau
d’efficacité et de célérité jusqu’à

l’achèvement total de ces projets,
appelés à contribuer à l’entrée de
l’Algérie dans une nouvelle phase
de développement en tant que
pays émergent à économie
diversifiée.Il a également instruit le
ministre des Travaux publics de
mobiliser tous les moyens
nécessaires afin d’accélérer la
cadence des travaux liés à
l’exploitation du phosphate de Blad
El-Hadba, dans l’objectif de lancer
la production dans les plus brefs
délais.
Au sujet de la situation de
l’Algérienne des eaux et de la
gestion des ressources hydriques,
le président de la République a
chargé le ministre du secteur de
revoir le plan de gestion et de

distribution de l’eau de manière plus
organisée et plus efficace, tout en
accordant une importance particulière à
la lutte contre les pertes enregistrées
dans les réseaux de distribution.
Le président Tebboune a également
insisté sur la nécessité d’impliquer les
différents secteurs concernés dans le
système de gestion de l’eau afin de
garantir une meilleure efficacité dans le
traitement des difficultés entravant la
gestion optimale de cette ressource
vitale, dans le respect des
préoccupations des citoyens.
Enfin, le chef de l’État a ordonné la
révision du mode de gestion de
l’Algérienne des eaux et sa
modernisation selon des critères
d’efficacité, notamment dans les
communes ne disposant pas de
représentations locales de l’entreprise
malgré la présence de réservoirs et de
ressources hydriques.

R. N.


